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jeux et l'on offrait des sacrifices aux dieux (1l. Aprèi~avoir sur-
monté les dangers ou remporté la victoire, on s'abandonnait à
la joie et l'on festoyait une grande partie de la nuit. Voyez ce'
que Xétiophon dit d'une de Ces nuits joyeuses. au livre Vie de
l'Anabase (2).

VIII

VIVREKS

Coînnie nouns l'avons fait remarquer plus haut, les approvi-
sionnements étaient amenés par des chariots et des bêtes de
somme et vendus au nmarché du camnp sous la surveillance des
ayopv6 oo. On profitait des jours de repos pou r les renoauveler
On les acheta tant que les habitants de la contrée qu'on occupait
les apportèrent au marché.

Pendant la retraite, les Grecs achetèrent ce dont ils avaient
besoin tant qu'ils eurent de l'argent, et qu'on leur offrit au grain

i venite, avo'i'0 1 7rxpè,r, -V, 'Orp«éa(l t3 (). ù n'est quep lors-
qui'ilsin'euirent pluis d'argent qlu'ils prirent les vivres de force, qu'ils
volèrent i-t pillèrent autant qu'ils Durent, aru' 7t«I qip(4;.
()n les vit maintes fois courir à lai maraude aussitôt aprèsavoir fait
halte, XtlO'ap7rayl/1', éi,Ae« e4litvai, ou seulement E-41Yaz,
ou encore idb'OtL ï7ui 7-à é"7riri',za. Ces actes de maraudage fu
rnt commis soit par des hommes isolés, qui essuyèrent souvent-
(les pertes, soit enl expéditions bien organisées, dans lesquelles une
partLie des soldats et des valets, Ôopiucw;Poo, étaient munis de per-

(1> An., 1, 1, 2. 10.
j2i 1, 9, sq.
(3) Anab , 1. 3, 14 ;5, 10.
ý4 Il est facile de calculer les besoins de l'iirmôeý des Grec-s. Nous savons

par l'Anabase (VII, 3, 25) qu'il fallait journellement une chénice, XOivu,
de grain par homme (1, 10 litr.j. La chénice est la 48e partie dl'un médimne,
XIË6zulvo, attique <52, 20 litr.l. D)e manière- que l'armée grecque, qui
t-omptait, jusqu'à la bataille de Cunaxa, enyiron 13,000 soldats et autant
d'hcnmmes de train, eut besoin de 541t médimnPs, soit 28,600 litr. de blé. Le prix
muentionné dans l'Anabase (1,56) est un véritable prix d'usurier, car. en
l'adrn"ttant, chaque homme avait besoin journellement de 2 f'. 25 de blé'
taudis que sa solde d'entretien ne montait qu'à 30 centimes ! (Une chénice
coùtait t sigles, 15 oboles, 225 t'.) Or le médimne d'orge perle ne coûtait
à Athènes que 1,25., le froment 2,25 fres.


